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Pol-te déjà (lu gr'ainî. Pr'esque. toute lit divi-
sion ortienitale (lu chîemîin est donnîée à l'en-
treprise. et des milliers d'hommev' sont eut-
ployés sur cette divisiuon dont l -onstruc-
tion est poussée avec rapidité. 'etune
entreprise publique qui mîérite 1*;llîproba.i
tion dle tous les nieîîîiîres (le cette Chambre.
Dira-t-onl que le chemin de fer national
transconutinentalI est cmistru it nei seule
journée trop tôt ?Peut-un douter qjue Fauz-
nîcîitattioli du1 trafic le rendîe îÇ'aie

J*ai remiarqué cette obiservationi faite ré-
commnt devant l'ass.,ociatioli des pfrodluc-
teurs dle pule.d'Onitario. su'jri q i'*il -y

av-ait dans cette province seulemlenit Pour
$1 ,OOO.4?lb4 de pmm nes po< ur I s Ilson nie
p)ouvait obtenir dIes waosréfrigérateurs
pour lü.i transismrter au Curhî.(e lait
seul pronuve que no lîsv us ii besoiun dI'mî nluis
grand nomblre dle wagon,î et de fiuijtés, pour
le transport des Pirouduits dle îîoti'- immlense
Nýord-0Om si. ou Pour i*ép 'il re aux iliman-
de'-s pi santes des miillionîs de clî vizou-
reux qui li;tlîiieiît. N.iii e pi' rîs-
ter- d n-s I'inact(tivité. N eus devons o)u muar'-
cher vit avanît tou retrograuler, et à meîisurîe
que l'iiuni ý-igai linus arrîive, dle, em'iutra-
clîeînents de cheienls dle fer diii vent étreý
construits pour mettre les nouvieaux cln
en état de tr'anspor'ter leurs aui.-iine
nI('nlt' et leurs îîr3luits. ( e seiait doit(:
ue Piolitique dle., plus folles que île île pas

procéder rap)idemnt à ILacLîtutn dle
ce chemuin (le fer national tratiii:îîiîtileiitail
et d'antr-es v-oies ferrées partout -i le lbe-
soin s'en. fait sentir.

Son Excellence fait aussi4 allu.îsi à quel-
ques projets de loi qui doivent étîe sînnîliis
à nlotte attention. L'un d'eux se rapporte
à l'opportunité de placer sous le conýitrôle
du gouverîîemuent les lignes télégarph iques
et téléphoniques. Nous avonis dii er, pro-
blêmies à résoudre et, entre autres. î-elîîi
de régler les rappo)rts entre le ti*;,vaiil et le
capital. La loi adoptée par le pa rlemîent '
l'année dernière, connue soius le ii-îi (le loi
Lemnieux. a. dans une grande mesure, aplani
les difflicultés qui existaient entre le capital
et le trai-ail. Elle s'applique seuli-rmeut aux
trav-aux d'utilité publique: niais jie crois
qu'elle a déjà réglé et prévenu plusieurs
grèves dans des enîtrepr'ises privées. A1vev
le temîps, je n'ai aucun doute que son appli-
cation nie devienne de plus en plus1 efficace
et que sa portée s'étendra aux coîmpagnies
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industrielles aussi bien qu'aux enîtreprises
d'utilité Publique. Nous ivolis (les nmonlo
poles nationaux tels que, ceux (lu télégî'a-
111e et dlu téléphone, et le problème à ré-
soudre est celui de savoir commnîît nous
pouiiîoîîs en dlisposer de muanière à satis-
faire le public, c'est-à-dIire, soit eil en fnl-
salît une propriété publique. ou eii les mnet.-
tant sous le contrôle du public, ou antre-
mient. Pour nia Part, je n'*ai jamais été

counvainicu qu'il fùt de l'intér'êt public que
le gouvernement acqIuière la propriété de
ce.,s gr'andus services. Je nie cr'ois pas, que
ce seiait une sage politique ;îma is j'ip-
prou ive ciorîdialemîenît lat ligne de conîdu ite
adoîptée lair le gouivernemetnt. qui est dl'avoir'
soius son contrôle tous les services d'utilité
puîbliqune de cette niaturîe. Nous acrom
auîx compal)ignies chargées dle ces serv-ices
(les chartes :nous leut' confér'ons le pouvoir'
dle conistr'uire des ligues à travers nos pro-
priétés; d'y ériger dles poteaux et d'iîiiposm'
ali pîlul ic certains tarifs sut' latrn is
sion. (les ilessages. L.es p)ouvoir's (lui leurl
sutt ainsi confér'és sont conlsitIéýra1bes. et
le gouver'nemient. commne priotecteurl (les iii-
téréts publics. dev-rait assumier îi'înédiate-
mlent le cotrôle sur' ces lignes et en r'égler'
les tarîif. Je suis trèés heureux que le gou-
vernieinelit se pr'opose d'adopîter' cette poil-
tique. Je nie sais pas encore aut juste coin-
nient cette questioni seia résoilue, ou si (e
co)ntrôle ser'a conflié à la coiîission des
cheinîs (le feu'. oun à touite autre autoritéý
niais à tout événmenet. I' laut i isé ért
l'appr'obation du pay s.

Les autr'es mîesurecs proînises -sont al-

d'une grande implor'tanice. Nous avîîus mn
autre prolèmée à résoudrîe. C'est celuii eî i
cernmant l'éter'nel conflit (lui existe entr'e les
emiployés et les employeurs, entre les explol -

teutrs et les exploités. ('e sont là aiutant de(
questions difficiles à résondre. Le pî'ogî'ès
gén(érail dut pays sL.'at peut-être lent :mais
qlui lient dlouter' qu'avec ue vue (laite dui
bt ità atteindre et le courage requis. nousý
puissonis i'éussir' dans la1 tâche que minus,
,ii-ois entr'eprise et qui est de cr'éer une
nation? Il y a dans le discouris du trône
plusieuu's autres question.,; que je pourrais
convenablemuent examiner; tuais je lie désir'e
pas le faiu'e, vu la manmière très habile dont
le proposeur de la pr'ésente motion les a
déjà exposées. Je tue contenterai d'ajout.-ýi'
que je (lois mes5 l)ls sincères r'emnercie-


